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Ibme année. Sainte Ai-ne de la Pocatière, 18 février 1869.
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CAUSERIE AGRICOLE

Des plantes potagères de grande-culture
IDE'LA'CITROlUILLr. '~

(Suite.).

Lecmomneit le plis favorable pour effectuer le semis de la ci-
trouille, c'est le printemps lorsque les gelées tardives ne sont
plus à craindre, ou lorsque la température moyenne s'est élevée
i w 120 centigrade (540 Fahrenheit). Ce moment arrive ordi-
nairement vers la dernière quinzaine de mai. Et le terrain devra
être, prêt à recevoir la semence à cette époque.

Pour cela, dit M. P. Joigneaux :Nous ouvrons de larges
trous à la distance de 9 pieds pour les courges (citrouilles) cou-
reuses ou de 6 pieds seulement pour celles lue nous nous pi:opo-
senîs de pincer (arrêter), et de 21 à 3 pieds pour les courges
non coureuses. Nous jetons dans ces fosses une ou deux pelle-
tées de fuimer de vache très-consumé ; nous preïsons ce fumier
avec les pieds, nous le couvrons ensuite avec quelques lignes de
bonne terre très-divisée, et nousplantons, le petit bout en Pair,
deux ou trois graines, puis nous recouvronis avec ut) mélange de
terre et de fumier. Atîssitôt.les plantes levées, nmous les abritons
contre les nuits froides.avec des branchages, précaution gi n'est
de rigueur que dans les contrées froides. "

Dans ce dernier cas, lusage des couvertures est d'autant plus
nécessaire que les semis ont été effectués plus de bonne heure ;
liais si,.coimne.nous venons de le dire, la semence n'a été confiée
au sol quedans la dernière quinzaine de mai, on pourra sans #lan-.
ger, s'exempter de ce soin qui pourrait devenir coûteux lorsqu'on
cultive la citrouille sur une étendue relativement considérable.
V'autres cultivateurs font un peu autrement. Ainsi M. Dubreuil,
dans son cours d'agriculture, nous donne le mode de préparation
suivant :î; . . 2. r, . . - . . s , ;* .

"-Quand'le momentéest venu, on tiace avec, le ray'onneuîr dei
ilons légers et distants les' uns des autres de 4. pieds'(I 60).'

D'autres sillons, offrant entre euxi la
ces perpendiculairement aux. premie
section (point où deux lignes se-ren
loiue (gratte) une petite fosse: de: i
14 pouces de. pofondeur,et l'on ,
'd'un pied de bon fumir consommé e
lent en engrais pulvérulent (en pou
Cet engrais est immédiatement rec
terre meuble de , de pouce d'épaiss
trois semences en triangle, espacées
l'autre, et que ol'u charge de 1 po
inélangée de terreau. La germimali
au bout de huit jours. ' é t

*Ces (leux inndes de préparation i
nière très-notable. La seule différen
c'est l'espacement que l'on doit mettr
où l'on déposera la graine. Ainsi M.
6 et niême' 9 pieds pour les variétés
Dubreuil n'exige que 41 pieds.-il
cette distance d'une manière absolue.
sol et le climat la font varier considlé
étant moins favorable à la citrouille
incontestable que la distance devra êt
que dans le second. De même pour 1
lion et leur richessé seront favorab
plante, plus'l'espacement devra'être

En général, dans nos localités, l'e
passer 4" à 5 pieds.

M. P. Joigneaux continue ainsi
feuille'de nos plantes est convenablen
primons les deux plus faibles et n'en
temps sec, nous arrosons avec de '
dans laquelle nous avons soin, de quin
layer deux on trois poignées de co
sèche par arrosoir; la èolomibite. étan
actif de tous les engrais -

. afiente de.poules,quoiqu'un peu
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Pour les anrionces à long.
terme, conditions libérales.

Ceux .qui désirents'adres-
ser spécialement aux-Culti-
vateurs, trouveront avanta-
geux. d'anndncer dans ba
journal.

Emiparon.-nous du sol, si nou, l
voulons conserver notre iaiunaliti

vent être adressés 'franc

même intervalle, sont tr:r-
rs. A chaque point d'inter-
contrent), on ouvre avec la
8 pouces de diamètre et de
y place une couche de pres
t bien tassé, ou son équiva-
dre) suffisaminent humectér.
ouvert par une couche de
eur sur laquelle on place

de près de 2 pouces l'une de
uce à 21 pouces de terre
on s'effectue ordinairement

le diffèrent .pas d'une ma- i

ce qui mérite d'être notée
e entre chacune des buttes
P. Joigneaux recommande

coureuses, tandis que M.
est difficile de déterminer

La nature, la richesse du
rablement. Le climat froid
que le climat chaud, il est
re moindre dans le premier

es sols ; plus leur composi-
les à la croissance de la
aug;menté-.
spacement ne doit pas dé-

:-Dès que la première
ent développé,'nous sup-
gardons qu'une seule. .En'

eau dégourdie au.;soleil et
zaine en quinzaine, de dô-
lombine (fiente de pigeon-
t pour.iles courges le plus .

moins acliv'e que celle de'
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G8 0ZETTY ~DES CAMIAÂGNES

pigeons, peut cependant être employée avec avahlta e dans Ce Il faut donc dévancer cette Ilpoque t récolter dans' lecou-
cas-cirn septembre. Pour cela,-o :dét.tle le fruit de la tîge, e.

La plante est douée d'une force de végétation remarquable, lui laissant tout.son pedoncule (queue) a. 'èe une pIte.partie de
-tellement que dans la plupait descas un seui sarclage'ét un seul .là tige.
grattage suffiseit à la citrouille, car les feuilles et les courants e temps est beau, ou laisse la récolte exposée au so
couvrent bientôt toute la surface du sol. a rentre et ou la mut a l'abri dans u

Quant aux arrosenents, ils doivent cesser dès que les fruità e1 frais inais lon exposée au soleil ni à la gelée.
approchent de leur maturité, sans quoi, on compromettrait for- . DansIes bonnes cultures de citrouilles on peut obtenir
trment le succès de la récolte, et surtout celui de sa consèrva- 41,000 livres de fruits par arpent.
tion.as cet exposé nous ut sonunes pas entrés dans tes détaii

A mesure que la tige cenitrale s'élève, " dit M. Dubreuil, dé la culture jardinière qui obient des eitrouilles atteignant
" tes feuilles naissent et une branche latérale se développe à quelquefois le poids de 200 livres, mais'nous avons ue excust
eur aisselle. 1 en naît ainsi jusqu'à quatre des quatre premières à cet oubli dans le titre (ui se trouve en tétedé ele causerie.
feuilles caulinaires (attachées à la tige). On pince (couper avec
le pouce et l'inie') alors le sommet de la tige centrale, au-des-
,us le la quatrième feuille, et on laisse développer les quatre REyUE « I SEMAINe
branches jusqu'à ce que les premiers fruits aient atteint la gros-
Ecur d'un Suf. A ce monent, on retranche deux des branches, s'est ajour'é au 16 du .
en conservant de préférence celles qui portent les plus beaux les membres ont dû avoir.. une douzaine dé jours de vacance.
fruits, puis on coupe l'extrémité de chacune de- ces deeux
branches conservées, au-dessus de la deuxième feuille qui pré- l'histoire de noire pays, a été exécuté à Ottawa le JE Il pq
cède le fiuit.. On visite ensuite le champ de temps en temps, m . o
pour supprimer les nouveaux bourgeons. Deux beaux fruits par ex i
.planite suffsent pour a-urer une pleinie récolte.d ovri tI tàc ontd!'%lésn ctota U

jil ut sîflset pura~sîrr ue leie écotede nevéritable giéàce. iîapiteloais-nious le toujours mieux 'vaut
:Si, au -contraire, on veut que les plantes pot tent autant de

fruits qu'elles le peuvent, et qu'en même temps elles donnent lu
leurs produits une grande abîoinlance de nourriture, oi agit de L'élection a eu lieu à Kninouraka M. C. A. P. Pelletier
la manière suivante : On laisse toits les fruits, puis à la pheae du ebt élu pour les et M. Chsx Roy pour- la Chambie
.deuxième icsud qui précède iiminédiateinent le fruit, on pratique locale.
une incision lonigitudinale (dans le sens le la longueur) au-des- M. du Courrier de St. llywuttlhc nous a dit son dernier
sous le ce noud. Puis, oit prend une petite fourche de bois mot, à propos du débat qii';l a soulevé t6tithaut iosremarques
avec laquelle on met l'inciaion en contact immédiat avec le sol, sur l'utids écrits de â1. Il veut seltler de lie paï
.et l'on recouvre le tout, lige et fourche, avec une petite butte avoir en rai-on. Il avait appelé à son secours les na et
de terre. L'on upère alors ce que l'on arfgelle généraleiient le les chouz, voire même l'toine de ort: __ Ça.De 'nii pui
Iarcottage, it l'endroit où l'inicision a été faite émet le nou- sull. lé trouvons présentemnt accoupi a
velles racines qui, s'iinplantant dans le sol, y puisent titi surcroit 2Z ; il Ii'eýt pas !i bic» caché q-2on le croirait il laisse voir
ie principes alimentaires. ui bout de quelque chose. Il nous crie sur tous le> trens, tii fond

On comprend alors facilement que cette suraboiidanice de de sa cachette : Le laturuhste canadien vaui infinimnt
nourriture qille reçoit la planîte doit lui permettre d'alineinter suîf- mieux que la Gazete des Campregîîcs. " Ça iois fait présu-
fisainment un inombre beaucoup lus considérable île fruits, et mer que te NYttali.çtc abordera bietôt le clîîre îles oies.
-c est cil eflmt ce qui a lieut. Adieu donc, M. îtiti Courrier de St. I-Iyacinlte.

M. P. Joi gîeaux recommndîle encore quelques boimîs qjue voi- Le i.ýiVudonisie can dien de javier <ï oî s arrive, Il est îe
ci .I Dans LS terrains et tes cliîn;its secs, il y a toujours ptro- irait dvie humeu r core nous, le si e, adtvaciee frmeur qu'il ti'a

ri établir titi paillis épais autour de chiahquie pied. Ce paillis pas pris le temps de s'en diimaiclier grce, style et raininare,
(coucbe de uille courte) conserve la fraîcheur et seconde Ilef- il a tout iis cela de côté, come bagage trop enbirrssait dans
fet des ar-roemments. la lutte. Il s'est imagine que auous avions lancé Jus regards d 

'Lorsque l'oit veut <les courges (citrouilles) d'un gros volate, travers vers l'endroit d'où renait la ouvelle de sa procbniu et
il faut bienî se garder de-toucher aux feuilles -qui lesOIabIra-eiît. inîévitable éclosion, et, plein de cette idée, le voilà qui enifourchie
Aussitôt que l'on enlève ces feuiille>, l'écorce du fruit se racor- Rosiîiaite, une hart de bourdaine à hart de virne
nit sous l'action directe du soleil, et il a toutes les peines du nue, comme dirait M. son Rédacteur, et qui se met. à lies tra-
nonde à grossir. quer d'une étrage façon. On conait ses allures. Coame il

Sous les climii ats liuniides-et tii. peuqfroids du Nord, on cUl- 'est lus de mode 0 combattre comntre les moulins à vent, le
ltive parfois -les courges au mûr, cmi et;palier.çappuyé sur le mûr), digne descendant du Chevalier de la Manche fait la guerre aux
au mnoyen de tuteurs ; et quanîd les fruits ont un volume qîui mue- puceronîs et aux criquets. Avec le temps les goûts changent et

ace d'entraîner nu de fatiguer les tiges, on dispose des tablettes des goûts on dne tispute pas, ditIeprover e.
oit morceaux de planches pour les sotnr Mais voyons un lieu et entrons en matière.:. Le Yataeraiste

Récolte.-Les auteurs agricoles recommandent de récolter la de janvier dit que noQus os somes un da nouvelle de sa
.citroumille lorsque les feuilles se fié trisseîit ou sont déjà flétries, prochaine aparitio , et le Naturaiste de décembre, 1868,
.et qu'en frappant sur le fruit, il rend un soit sec et creux. Mùiis nous reproche trop de froideur à son endroit, vu que nou1s gius

il ftýa.oiter qu'il faut se mettre en garde conltre les gelées le somtmeç contenté de zoler son apparitionW,.d Comment ici conci-
.l'auitomnltie auxquelles elle est très-sensible, lier le ituraliste de décetmbre avec celui de janvierl D'et

mbrtnslinochétin Sasinu dotell a'bteu mièritord

Socalitésiln'est ps reoin am ue pour faire la côte, us sommes éiu de l nounesomes pasut
olte d'attendre que les feuilles soient flétrie, car ce seraient quesptdonc qu'il veut dire? Se coirend-il lui-mrit

:les geéeS qui puroduiraient ctte flétrissure, et aloi-sil serait à erait à le. déirer. ous laissons à la aci tl soltion deri ce
,crindre qutre les fruits ie se reutir'cust de cc> écisidie .un.lv dificile problsee.



La Gazette des Campagnes est devenueferrailleuse, con- parce qu'il sent bien que le premier ne suffit pas. Il nous rappelle
tilue:.l il depuis sa dernière métamorphose. .'. Enî.premier lieu, qu'il a. dit que nos musées étaient. encore à naître pour ainsi'

nou. protestons cntre le mot ferrailleuse :. le dictionnaire fran- dire, et ibajoute que,,dans la citation que nous avons faite, nous

çais ne le recocnaiI pas pour légiipe ; nous.protestons, en second avons, par.l'onission de ce correctif pour ainsi lire, donné à

lieu, contre l'exactitude- de l'avancé , que,, dans l intention du lidée que renferme sa phrase une toute autre portée. Que -le
Natu aliste, l'adjectifferrailleuse, de.fabrique toute nouvelle, Naturaliste nous permette de:lui dire qu'il est ici dans l'erreur,:--
porte dans ses flancs. La Gaàettedes Canz.pagnes n'a pas atta- l'idée est la mémedans les deux cas : le correctif en question'

qlué le Naturaliste c'est celui-ci, au contraire, qui tout le pre- n'affiecte que la forme, qui devient plus douce, mais nullement le.
unier s'i-es présenté devant le public, .'il en feu, le bec gros, fond.
les poings sur les hanches, nous sonmant avec menaces de lui Dans notre première réplique à M.el Rédacteur du Yatu-
rendre raison de notre conduite." Vous, ne vous ôtes pas uni à raliste, nous avons été nécessairement amené à parler de M.
toute la presse du pays pour appler otre apparition? dit-il l'abbé Ovide Brunet, un des professeurs les plus disting.és de
L'eiitendezious ? Quan.d mmnie il nous menacerait de toutes les 'Université-Laval, et que l'illustre Rédacteur semblait vouloir
foudres.d'i n J1upiter Olympien, nous ne saurions comment nous tenir dans l'ombre. Il nous riposte là dessus qu'il ne prendra pas

y prendre pour appeler une apparition. Il faut vraiment étre sa- tln à un les l M..du Séminaire de Québec pour faire leur êloga
vantifié -et avantilia'nt pour,.faire de ces choses-ià ; le commun et vanter les.rappots qu'ils peuvent acoir avec tellc ol telle'
des mortels n'y mord pas. célêbrité. Il nous invite à le faire, si nous le jugeons couveable.

fue fin. mot de I affaire, c'est qàe leNaturalist eût désiré Il s'agit bien. de cela, en vérité ! Qui jamais a demandé à M.
qu'on le gicttât la où il lui démangeait, c est-à-dire qu'il au- le Rédacte r du 2Mturaisté de faire la galerie des MM. du
rait voul nous faire chanter quelques stances en son honneur, Séminaire de Québec ? Personne ne leur veutce mal ; on desire
ct des stances bou rées de compliments. M1alheureusement, ça seulement qu'il rende justice à l'un d'eu.. M. Ji Rédacteur du-

lie nois le dipia jps d Insl. temnps, et à vrui dire, il n'y avait pas Naturalistc aura beau se débattre. M. Brunet aura infiniment
de quoi. L'époque naturelle des conplineuts venue, nous nous plus fait que lui pour l'avancement de l'histoire naturelle en Ca-
sonnies cx .ué. et puis, comme il-en fallait tout de suite et de niada; t, ce titre, il aurait dû être mentionné dans une publi-
robustes, nous les avons pris chez lui il en avait. élaboé toit cation qui se dit uniquement consacree au- intérts de cette
exprès. L'atirait-on cru . Il a mal pris la chose ; il 'est fâché science.
tout rouge, et nous'a accusé de mauvaise foi. O-, il faut voir ce M. le Rédacteur du Naturaliste se donne la mission de, re-

qu'il eutend par niuvaise foi, ce Naturaliste qui ect en train de lever les erreurs (e la Gazette des Campagnes en fait d'l his
t.faire la science! " Vous nc trouviez Pas rai-onnable, dit-il, de toire naturelle. Il pourra se convaincre, ar.la lecture de Particle
nous louer; parce que nous n étions pas encore né ; vous at- t qqi suit, qu'il n'a pas encore reçu toutes les giàces necessaires
"tendiez no!re premier numéro ; et cependant vous vous servez, à sa vocation. Quant à nous, quine nou. occupons guere d his-

" pour nous faire des élogîs, .d'une phrase de notre p1rospectu0 toire naturelle, nous prierons lllustre Rédacteur, 'ennemi juré
Où t donc la buue foi ? . de toi tes les inexartitudes, le reviwr son tabl eau chronologique

Le Naturaliste vu-ut dire ici, car il a besoin qu'on l'interp':éte de l'histoire du Cn, a d'eu faire une nouvelle édition, et de:

en français, qIue lau phrase dont nous avous fait îusage pour le biffer les inusiluhes qu'il a trouvé moyen de lancer à la figtre d'un

com 1plmentier étant dans son prospectus, nous aurions tout aussi P.upe, Alexandre VI. que la véritable critique hijtorquejistifie
bien pui nous en se uir açart sa nais.,ace qu'après. Mais ce pleinet'rnt des crines qe li ont imputés des philosophes i:npies.

n'est pas là la question. Nous n'avons jamais dit.que c'était le Cette rectification est infiniment plus imiportante que.celle qui a

manque de formules qui nous avait empêché de donner des trait aux pucerons et au gen.êt
éloges ai iataeralisie tout juste ai moment où son savant Ré- Nous aurions bien d'autres choes à dire à M. le .Rédacteur
dacteur l'aurait iésiré ; mais ce que nous avons déclaré est ceci : du .Naturaliste; si cela ie nous faisait pas sortir du cadre que
nous voulions attendre plotir voir si ces fornîles élogieuses étaient nous devons remplir avant tout. Qu'il nous suffise de lui dire ici-

bien en rapport avec l'objet à qlualifier. Nous le deianiderons à que sa dissertation sur le Castor, par exemple, est un tissu dîne--

notre tour : où donc est la mauvaise foi ? S'il faut absolumeîuin)t xaciiuJes. Pour être savant, il faut savoir f.irre autre chose
qu'il y ait muauvai.,e foi, elle ne peut exister que chez ceux qui que. éopier servilement ou traduire iiexactethent. Que M. le,

f'adressent des louanges qu'ils sarenut ie pias mériter, et qui ce- Rédacteur du Naturaliste canarlicn réfléUchisse là-dessus et
pendant veulent obliger leur prochain à répéter ce qu'ils disent, qu'il en tire des conséqueisnces pratiques.
par conséquent à outrager la vérité.

Le Naturaliste essaie de se justifier d'avoir dit que nos mui- CORRESPONDANCE
sées étaient encore à naitre, lors de son éclosion. Il en vient à
admettre que le musée de .Botanique, à ltUniversité-Laval, est Questions.-
très-consilérable, mais il ajoute, comm'e correcdf, que comparé M. le Rédacteur,
à ceux de son.espèce dans les autres pays, ce n'est qu'un faible perliiettu'z-tiîoi (le une servir de votre excellente frUille pour
commencement. Or, ces deux assei tionl ne vont pas ensemble.: deucînder ai LIéd;icti-tir du Nattira/istc canadien quelques x-
un musée, qui en soi est, tirés-considérable, reste ce qu'il est ; il cet animnl si cher à nous, le. cstor. Ct
ie peut pas descendre à n'étre plus quiuîs faible commencement quadr-îî1uêce, (je.croii que L i'eutiirlîste admet que-,
de muséc quelqu'iiportaints que soient ceux de etranger aux-
quels on le compare. Cela se comprend de suite, quand l'amour- tort le le classer pa-mi les quadrupèdes). cet intéressant

propre n'y met pas obstacle. Et pucis, commue le ratiraliste ulupdc a d-jnc été fort nial:rjié par les savants, et c'est
veut avant tout être canadien, et qu'il le dit bien liat; il ie Un vrai bonheur que jne le vois entre les. mains de isttre ami du,
devrait pas'professer pour certains musées de l'étranger celle - uveau, inais'surtout iiiiincx reéneil. Seulemnnt, ne coinpi-e--
admiration exclusive qui lui fait dédaigner de onuner ceux de rant pas bien (ah !: la faute est tonte Moi, je î'voùe biéi'l i
not.r pays. Ajoutons encore lu'un grand tort du 'Maturaliste, hie
c'est de se croi e'grne beaucoup. plus-fécond qu'il n'est) làu d i .. l l'pan u dct dNtura/si jd né Ie iiéts. de' eanien ' qupeau ex-

.ç.n1urain S'raicrvesà cA.ut. nm - iohr e justinfioatsonlec.



.GAZETTE DES CAMPAGNES

Je lis donc, première livraison, page 12 " De très-fortes
griffes arment leurs extrémités, et les postérieures en portent
une surnuméraire sur le second doigt, caractère particulier à
cet animal et je lis encore*, page 13 " Le but (le l'animal
dans la construction de ces digues est de maintenir l'eau tou-

"jours à peu près au même niveau,. afin qu'il puisse avoir, en
tous temps, dans sa cabane qu'il construit sur les bords de ces
étangs artificiels, un bain toujours prêt à le recevoir dans la
partie inférieure. "
Après lecture de ces deux phrases, je me suis senti et je de-

meure sous le faix d'énormes perplexités à propos de ces extré-
nitês et de ces postérieurs des castors. De plus, je ne parviens
pas à m'édifier complètemeit sur le point de savoir si le castor
trouve un bain toujoursprêt dans lapartic inférieure de sa
.rabane, ou si le 'tistor trouve un bain dans la partic infu-
rieure de /ui-mêm'e.

Un mot (le réponse obligerait
UN ÉtLVE NATURALISTE.

Le Cow4rier de St.-Jb,'yarintihe est instaniment prié de re-
produire.

Nos erreurs d'après le "1aturaliste Canadien"

Le Naturaliste a découvert dans la Gazette des Campagnes
un grand nombre d'erreurs en fait d'histoire naturelle. C'est pour
lui, dit-il, un devoir de signalcr toutes les erreurs des journaux
qui s'aventuret sur ce terrain. Son motif est excellent ; il
veut faire honneur à la science, et -rendre service d ceux que
cela regarde. Ainsi gare à vous, journalistes imprudents qui
Tous vous aventirez sm un terain qui vous est inconnu. Le
zaturaliste est là pour vous surveiller. JI entend bien 'acquitter
scrupuleusement de ce devoir, et suivre jusqu'au bout cette
haute missign de grand redresseur de torts.qu'il s'est donnée à
hi-même. Il n'est encore qu'à son second numéro, et déjà il
trouve moyen de consacrer plusieurs pages à la Gazette drs
Cam:pagnes, et même d'attaquer M. le )r. de Bonald, de
MuntFéal, qui a écrit de savants articles sur l'élevage (les che-
vaux en Canada.

Vraiment cela promet beaucoup pour l'avenir du Naturaliste.
Si son savant rédacteur trouve que la Gazette des Campagnes
est ferrailleuse depuis sa " dernière métamorphose, " c'est-à-
dire depuis près (l'un an, quel noi faudra-t-il lui donner à lui
qui ne compte que quelques jours d'existence ? Il ferraille dur
Vqur un journaliste egcore av. maillot. Que sera-ce donc quand
il sera grand 7

M. de Bonald saura bien se tirer d'afaire avec un pareil ad-
yeraire. Les écrits du savant docteur ont d'ailleurs un immense
ayantage sur ceux du Natu:aliste, celui d'être irrépîroclhaîbles
sous le rappor t du style. Les règles de la langue française y
sont scrupbuleusementt respectées. Il est partout intelligible parce

qu'il est partout correct.
Examinos maintenant ce que le Niturdishe appelle nos

erreurs.
JI uous reproche d'avoir recommandé le genêt pour faire dis-

paraître la chenille de la piéride di chou. Or, dit-il, le genêt ne
" croît pas en Canada, pas même en) Amérique, si ce n'est dans
"9 une certaine localité du Massachusetts où il est naturalisé en
! s'échappant des jardins.

M. le Naturaliste ajoute : " Le genêt appartient à la fa.
ugLtle des légtînaineuses, " (histoire d'enseigner le monde, mis-
-ion spéciale du gavant docteur; ainsi tout malentendu est im-

oshble maintenant). " Nous en avons une espèce dans notre
Jardin, " continue lillustre botaniste. Ainsi, nous ne pouvons

lus mnintenant recommander le genêt, ptiispre r.tte plante Re

petit se cultîiver que dans son jardin de Portnetf. Il a sais
doute pris un brevet d'invention, d'importation ou d'iiiplantationî
pour que le commun- des mortels ne puise faire ce que le sa-
vant botanisie fait dans son propre jardin.

La Gazette avait reconmandé lusage des cendres non lessi-
vées pour combattre les puccrons dans les pépinières de chtoux.
Notre ami se demande si ce sont bien des pncerons dont la Ga-
cette a voulu parler. Il ajoute qu'il ne le croit pas, puisque
dans le même article il est dlit qu'au moment dé. l'opération: on
voit les pucerons sauter de tous côtés. Il s?écrie .:.. Qui a ja-

mais vu sauter des pucerons? on sait que cet insecte n'a qu'une
' marche fort paresseuse et fort lente."

Avant de répondre à cette grave objection de puceron, nous
rappellerons at savant rédacteur ce que nous lui avons (lit dans
le numéro du 28 janvier qui l'a mis de mauvaibe humeur :Que
" Je Naturaliste relève nos inexactitudes en fait d'histoire na-
" turelle, nons ne demandons pas mieux. Toutefois nous le pri-
" ons bien humblement de renarquer qu'en cette matière sur-

tout, des auteurs tres-autorisés pensent fort diversement sur
" les mêmes choses; nous avons autant de chance d'être dans
" le vrai en suivant les uns, que lui en suivant les autres.'*"

En écrivant ces lignes, il y a deugisemaines, nous ne pensioni
pas que l'on nous offrirait si tôt l'occasion d'en faire Pappicdtioni.

C'est M. Jules Riceffel qui va répondre ü la question des pu-
cerons. M. Riefiel est directeur de l'Ecole imàîpîériale du Grand
Jouan en F rance. Il tient un rang distingué dans la presse agri-
cole. Nous avons lhonneur de le connaitre personnellement,
C'est une bonne autorité en agriculture. Puisque le Ntur-
liste n'a pas voulu remarquer dais iotre numéro du 2-t. de-.
cembre une citation de M. Lieflfel, de 35 ligmnes avec gmuillenets,
nous lui rappelleroni que Thrabile directeur du Grand Jouan re-
cormmande l'emploi des cendres lessivées, contre les pucerons.
" On les voit, dit-il, sauter de tous côtés sanis s'arrêter titille
part.

Entre le savant rédacteur du Naturaliste et M. Julés Rief-
fel, nos lecteurs peuvent maitenrant choisir. Dans le lngag.
ordinaire oi donne souvent -le nom de puceron à des insectes.
qui aux termes r:igoureux de la science portent d'autres noins..
C'est chose admise- Il audra d'autres preuves <lue celle-là pouE
prouver que la petite Ga::ette est coupable du- péché d'igiio-
rance.

Le Naturaliste, page 46, nous pose gravoment trois ques-
tions, avec soinination de lui répondre catégoriquement. Les
deux premières ont rapport à la piéride du chou et du navet, et'
à l'airborye de l'oignon ; il veut savoir si ces insectes se
trouvent à* Ste. Anne ; il deinande leurs noms scientifiques,
" avec l'ordre, la famille et la tiibu. " Il veut même qu'on lui
envoie d.es spécimens par la poste.

Nej serait-il pas mieux de se servir de 'Express c'est tu-

jours plus sûr. Nous recevrions en échange quelques arbres de
sa pépinière appartenant à une f:anille particulière dont la plu-
part des sujets ne reprenment pas, et nous les confronterionis
avec ceux de notre collection, pour voir s'il y a moyen de les
faire reverdir. Le savant INaturaliste pourrait bien aussi prou-
tel' de l'occasion pour nous euvoyer des échantillons des rocs et
des pierres dont il parle, page 9, pour les comparer avec ceuz
de notre collection. Nous serions curieux de savoir la diflrence

qui existe entre les tins et les autres.
L.a troisième questioti est encore plus curieuse. Il veut que

la Gazette lui parle l' d'u.n petit anial sous forme de serpent,
" dessinant des oindulations sur l'eau, at bord des rivières et des
' fossés; extrêmement délié, guère plus gros qu'un crin de che-
" val ; il demande le nom scientifiqué ec cet animal est-ce ip
" serpent, ti ver, ii insecte 7

Pendant que notr-e aPi était en humetr. de n.ous faire païssepF
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à l'examen, sous prétexte de nous confondre, et petit-être aussi
pour quelqu'autre motil.... il aurait pu miltiplier les ques-
tions et demander bien d'autres choses encore. Les 24. pages de
sou journal n'y auraient lias sufli.

Le rédacteur des causcries agricoles de la Gazcttc donne le
[loin des plantes et des insectes nuisibles d'après les auteurs les
plus autorisés, tout comme. le rédacteur dui Katuraliste l'a fait
dls sa. Flor, Canadie nc.

Quand ces insectes, comme la piéride, l'anthiomye.et la noc-
tuielle'eii valenît I peine,. il en donne snigneusement les carac-
tères entomn6logiques. Nos lecteurs doivent se rappeler ce qui
a été dit dans les causeries du 7 et du 28 janvier. Mais nous
n'avons pas la.prétention de décider la question de savoir .si tel
oui tel insecte existe ou n'existe pas en Canada, si telle ou telle
plante est ou n'est pas susceptible d'être cultivée ici. La scientce
expérimentale n'est pls encor-e assez avancée pour cela. Cepen-
dant on nous lbit un crime de ne lias décider toutes ces questions
dpun coup de plume. La Flore Canadienne elle-môme, malgré
la profondeur et l'étendue des connaissances de son auteur, n'a
pias ôsé donner son dernier. mot sur toutes les plantes dont elle
a parlé. Et le Ncatwr.diste voudrait que la Gazette étrangère
à la spécialité dont il s'occpe, , fut plus capable que lui de le
faire. Il s'abuse doe lui-nime, s'il croit que le public i'est
pas capable de découvrir ses inconséquences.

Ses lecteurs qui pour la plupart sont des savants de haut plu-
mage, peuvent bien tomber en extase quand on leur parle d'Hfé-
iimiptères, de Ditisc:ides, d'-Iydrocarides, d'llydroplhyllides, le
Nevropteres, de Diptères, d'Ortloptères, de Lépidoptères. etc.
(voir le Naturaliste, page 4-S). Mais la Gazette des Cam-
pagnes, la petite gazette, nîe vise lias si haut. Elle s'adresse
avant tout aux cultivateurs, aux exploitants du sol, à cette
classe de rudes travailleurs qui veillent qu'on appelle tn thou
ii chou, un puceron tui 1iuceron, la bourdaine la bourdaine. Si

on leur parlait des altises, des liéiiptères, et de la finille des
crucifères, ils ne comprendraient pas. Ça sent trop. le péda-
gogue.

Evideminent notre aini veut changer les rôles en déplaçant
les lioumes et les choses. Son journal est tnse spécialité et la
Ga:ette une autre spécialit6. Pourquoi ces provocations à unsse
lutte étrangère à notre but commun I Ne dirait-on pas que se
souvenant d'un certaii jeu de sou enfance, .Embrouille, cm-
brouille, il cherche un compère pour faire unie partie ? Il paraît
disposé à donner la patoclie à tous ceux qui ne le salieiit
pias et à lancer des pierres aux passants.- S'il tient tant à
divertir le public il peut s'adresser ailleurs et frapper à d'autres
portes. La Gazette des. Campagnes n'aimîîe ias à s'amuser à
ces espiègleries. Il veut faire du bruit pour attirer l'attention.
Peut-être croit-il que cela est nécessaire pour consolider son
euvre naissante. Cela n'est ni convenable, ni digne, surtout

quand on porte un nous aussi respectable que celui du rédacteur
du Natura'iste.

Ici nous sérions bien tenté le lui faire un beau complimsent
pour sa Flore et son Veiger canadien. Mais réflexion faite,
tout bien considéré, et après avoir pris l'avis d'habiles casuistes,
il ne faut pas exposer l'auteur à l'occasion prochainîe de pécher
contre la belle vertu de modestie. Le Naturaliste peut faire
beaucoup (le bien, si la direction est. modérée, prudente et
sage. Il faut donc qu'elle cesse d'pteferrailleusc, par respect
pour la dignité .du jo.urnalisme et surtdut pour les r.gles de la
grammaire.

Notre réponse a été un peu longue. Cela devait être. Mais
il ne faut pas que le .Naturaliste s'imagine que nous ayons l'in-
tention d'ennuyer nos lecteurs de pareilles querellés à l'avenir.
Nous avons toutes les byi-pathies possibles pour le succès dc son
.pouvrc. Qu'il nous laiss- poursuivre la nôtre tats s'ocpuiper de

[sous, comme noeus promettons bien de ne point nous. occuper de
lui. Il tiendra sans doute à avoir le dernier mot. Il l'aura, nou
ne Vouions pas lui contester cet. honneur.

Petite chronique agricole

La tempête dii 4. courant s'est fait sentir dans toutes les par-
ties de la .Province, comme on le voit par les diffé-rents rapports
desjournaux. Tous s'accordent à dire gue c'est une bordée de
neige exceptionnellenient forte. Elle a donné lieu'à deux ava-
lanches : une à. Hadlow où sept cottages ont été complètement
ensevelis avec leurs habitants; mais il n'y a pas en de perte de
vie, les maisons seules ont eu à souffrir : l'autre au Cap.Dia-
nand, vis-à-vis de la chapelle des marins. Des petits garçons'
qui s'anusaient en ce moment à glisser en cet endroit ont disparu
tout-à-coup sous ce monceau de -neige, mais.de pronmpts'secours
sont venus à temps les soustraire au dangei- qui les menaçait.
L'un d'entre eux cependant nl'est revenu à la vie que par les
soins du médecin.

La semaine dernière nous avons eu une température constam-
ment douce. Au commencement de cette semaine le froid est re-
venu. Nous venons d'avoir une nouvelle tempête qui ne l'a cé-
dé en rien à celle du 4..
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soupçon mal fondé.
(Suitè.)

C'est peu croyable, répondit Cyprien. Toutes les circons-
tances, d'ailleurs, se réunissent pour l'accuser: sa presence dana
la caverne, la prompiitiude, 'èiiergie avec lesquelles il s'est pré-
cipité au secours de la victime désignée.

Le baron se dispusait à faire de nouvelles observations, lorsqu'il
en fut enpéché par l'entrée de t'hôtelier.

- Quelles nouvelles, maître Tremplin ? demanda-t-il aveo
impatience.

- Son Excellence Houri de Brabant, envoyé de Son Altesse
le dluc d'Autriche, est arrivé ce soir au Faucon-d'Or, répondit
l'aubergiste ; il m'a chaigé de vous remettre cette lettre, dont il
était porteur.

Tremplin se relira clès qu'il se fut acqnitté de sar mission. La
baron regarda la suscription de la lettre, reconnut l'écriture de
son fils, et se hâta de brisur le cachet.

Après avoir parcouru le contenu de la lettre, il la passa à Cy,
prien, qui lut ce qi suit :

cBien cier et bien lonoré père,
É- Le porteur de cette lettre, le chevalier Henri de Brabant, a

honîorè votre chàteau de sa présence, en se rendant à Prague. Jo
l'ai suffisamment vu pour être bien certain qu'il est tii tres-digne
chevalier et unt très-agréable gentilhomme, et que, assurément,
il est fait pour honorer le Coniseil à Praigue, en supposant qu'il
doive y prendre part, comine je le pense. Les nouvelles agréables
vuit vite, et j'ai toute raison de croire que Htenri de Brabant est
tel que je vous le représente ; veuillez, mon honoré père, l'au-
cueiltlr en conséquence.

Votre fils soumis,

- Cette lettro dit beaucoup de bien de l'Autrichien, observa
Cypriei on rendant la messive au baron ; et votre fils s'exprimE
avec un enthousiasme et une autorité.....

-- Assez! cria le baron. Croyez-vous que dans des temps aussi
troublés que ceux où nous vivons, il n'y ait pas des précautions,
úà prendre au sujet de sa correspondance ? Il y a entre-Rqdolpli
e.t moi ine certaine entente son's ce'rapport ;et nQus allQts y.Qi
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louit '1 heure si lit significattinn vraie de sa lettre est ce qu'elle
parait être.

En parlant ainei, le baron éten-lit la lhttre sur la table en pla-
çanit le cô:é écrit dessous ; puiis de son doigt, il mouilla le p:tiier
avec di vin qu'il prit dans sa co'upe. Cela fait, il reprit la lettre
et la relit vivement, qnndis gue Cyprien suivait ses imo!iveimeits
a vec unie euriosité mêlée d'iae certaiie anxiôt.

-- Ah I voil t qui est ikruant i sécria-t-il. Lisez-la maiite-
niant.

.. Cyprien prit la lettre, li parcourut à la lbâte et trouva qneii
effet, elle avait éprouvé une grande altération.

Voici ce qu'elle contenait
ýi Bienclier et honoré père.

" Le porteur le cette lettre, le chevalier Henri de Brahant, a
déshonoré votre château le sa pirésenîce, en se rendant à Pragniie.
Je Pai suffisamîment vu ponr être bien certaii qu'il est nn tres-
indigne clievalied et n très-désagréable gentilhomme, et gue,
assurément, il est fait pour déshonorer le Conseil à Prague, en
supposant qu'il doive y prendre part, comme je le pense. Les
nouvelles désagrénbles vont-vite, et j'ai tote raison de.croire que
Henri de.Brabanit est tel que je vou< le représenie ; veuillez, mon
hlonoré père, l'accueillir cniconséquencê

" Votre fils soumis,
Ronot.p1to.

A présent, nous avons effectivement de bonnes raison le
nous défier de ce rusé, de ce traîIre d'Auntricliien ! s'écria Cy-
prieu. Il est évident que M. Rudolphie a <les motifs pour nous
mettre ainsi en garde. Mais il nous est impossible, poir le mo-
nent, de voir quel est son but. Dans tons les cas. vous coivien-
drez avec moi gte, tout ci nouis montrant vis-à-vis de ili polis
et courtois, nous devons le surveiller de près.

- C'est. en efft, le mieux. que ious ayons à faire. répondit le
baron. Quanid ivez-vous intention de présenter le cievalier a la
frincesse ?

- Demain matin. répondit Cyprien en se levan et en bouton-
nant son ample redingote.

- Où comptez-vous passer lanuinit ? demnnda le baron de Ro-
tenberg. Ne feriez-vons pas bien de vous reposer ici jusqu'à le-
main

Non, monseigneur i il est abso!ument nécessaire que je me
rende sans délai au chtea d'1H;ttelin.

Après avoir prononcé ces paroles, Cyprien salua le baron et
partit.

XII
Comment notre héros consent- à faire un voyage qui

n'était guère de son goût.
Le soleil brillait dans un ciel sans nuages. Il était vers ietf

heures du matin ; les deux pages dle fHeri <le Brabant avait ob-
letie i de leur maîire la permision d'aller visiter lai ville, les rites
et les monuments, et ce dernier était occupé à terminer certaiies
dépêchlItes qu'il avait cornimencées la veille, après le départ <le
mautre Tremplin.

Soncd.iin, la porte le Papparteinnt s'onvrit, et M Cyprien ap-
parnt sur le seuil. Il élait abýolmnnteii tel que le jour où le cheva-
ier Pavait rencontré prés de la petite chiapelle : sa large redits-

ýot to mbat t jusqu'aix pieds l'enveloppait comme d'liabiti ude,
ýissimiulaiit ainsi ses formes presqpe atlhlétiqes, et soi capuuchoîî
lim caciait tonte la partie supérieure le la figire.

En entrant, il juin sur.notre liétoi in rgard scrulaiteir, afit de
s'assurer si le chevalier:soupçonnait l qui était l'antagoniste contre
leqiel il avait lutté dlanîs la àaverne, au milieu le l'obscurité
mais en voyant l'air de franchise avec laquelle il était accueilli,
il se tranquillisa complètement dle'ce côté.

- Votre excellence a-t-elle bien réflechi à tout ce qui s'est pas-
sé enître nous, dans.uiac.nionm récente ? denida M. Cyprien,
après avoir éhaungé quelques compliments.

-Je mne trompe fort, oi lnous sommes daccord sur tous les
poiîits, dit Hetiri de Brabant. Il ie vous reste pius q'à remplir
tie certamne condition.

-Je suis ven pour cela, répliqua Cyprien. La princesse Eli-
zabethi est déjà informée de la conversation que nonis avons eue
ensemble, et elle a consenti à recevoir Votre Excellence aujour-

d'hui même. Je suis prêt, si voa le voulez, à.you.s conduire en
sa presence.

Je préesme, d'après votre oh.ierv.îiiuii que soin Altesse Royale
nie doit pas être a une bien grande dIltance ? (lit le chevalier en
se-rranît ses papiers dans no bu reau dont il garda la clif.

Suivez-moi, répliqua Cyprien sans répondre antrenent.
Ils quittòrent 'aniel di i con-d'Or, et se dirigèrent vers la

porte du sud. C'était par cette même porte que Hleuri de Brabant
etait entré, la veille, a Pragine. Mi, an lien de. poursuivre la
grande route, Cyprien tourna brusquement. ai gauche, et longea
les fortifications pendant pr d d un qiirt <Iheure. Le chevalier
marchait derrière lui, et ils c -chîaisre se sllabe ju

u'au momeit où ils arrivèrent i un boquet aRu mil ingn duquel
était tracé tn étroit sentier.

- Attendez-la quelqnes minutes, seigneur chevalier, dit Cy-
prien en s'arrôlanit Iliest iécessair- gne nous nous entendions
sur unn point que je n'ai pas voitnlu ciisunt er. .' hôitel, où lnouis
avions n Vraind r.e P'indisèréion des cnrieux.

-'Parlez fraînchiement et sans réserve, exclama le chevalier.
- Votre E.vcellence rue pardonnera, reprit Cyprien avec un lé-

ger embarras. de vous rappeler certaines paroles que je vous ni
dites à la petite chapelle. Je vous ni :démontré que, sans moi,
votre illustre matre ne pouvait rien Un Bolhéine, pas même de-
couvrir la retrait e de la princesse Elizabeth, ei bien moins encore
découvrir où est déposée sa fortune.

- .le mu rappelle parfaitement tout cela, lit Henri.
- Et ne devinez-vous pas dès lors quelles conditions la pru-

dence m (lrdnun de vouç iiposer?
- Vous désirez, sans doute, qne je n engage par un serment

solennel ai ne jamais révélerla retraite le Son Altesse royale, dit
le chevalier : je suis prêt a le faira.

- Vous êtes bien prêt lu devisier, mais ce n'est pax tout à fait
cei. répliq ua Cypriei. Pour parler frii:hement, ajuuta-t-il dii
ltn fermet décisif d'un homme qui se débarrasse sondainement
de toute contrainte, nous sommes dans des temps où la prudenea
ci la circonspection. sont les plus nécessaires. Or, vous admettez
gn'il s'agit l'une chose de la plus liante importanue, lorsqu'il
est question dle vous con:hdire a l'agile, a l'ùasile secret,ý fit-il en
appiyano suir J'es mots, où s'es: réfugiée la mlheureuse prin-
cesse.

Expliquez-vous lnriliment, dit lenri de Brabant, car je
m'aperçois qu.e vous n'êtes pas disposé à vous contenter de ma
parole. Soit : je nie suis qu'un étranger, et vous avez naturelle-
ment le dirait d'ê:re soupçonneux. Cormmetîl puis-je vous garantir
que le lieu qu'habite Suon Altesse royale sera pour moi un secret
inviolable?

- Je vous demande de permettre qu'un vous couvre les yeu
pendan: qu'on voUS conuclUirai à la demeure <le la princesse, et
qinon vous un ramèniera, apirè- l'ent.revue que vous aurez avec

En parlant ainsi, il fiva les yeux sur le chovalier pour lire sur
son visage l'effet que prodnisaienit ses paroles.

- Par le ciel ! s'écria h lenri, les joneå pourpres d'indignation ;
dans toute nutre circon.stanice, je regarderais tnise paireile demando
comme uene.sulte.

-- En ce cas, séparonms-nous tout de suite, dit Cyprien froide--
Ment.

- Non pas ! s'écria le chievalier avec moins de colère. J'ac-
cepte votre proposi:aon, parce g'il est de mon devoir dle faire
Lblegratiorn <le moi-nième quni il s'init des intérêts de man
maitre. Mais puisque vous trailez ce sujet comme une véritable
affhire où:lat parole d'un liomne dl'honneur est comptée pour rien,.
il me semble qn'il y.a une stiplation que de mon côté ......

- Aclevez.! dit.Cyprien avec impatience.
- Je veux.dire qu'après mon entrevne.avec la princesse, vous.

serez encore tenn le me prouver l'existence de cette fortune que,
dites-votis, elle <lait apporter en dot à son mari. Car une princesse
sans tiòne et sans foritnne serait un triste présent à faire à mon
maître, le duc d'Autriche.

- Vous serez satisfait, seigneur chevalier, répondit Cyprien
après quelques moments de réflexion. Maintenant qu'il n'y a plus
de difhiculte entre nous, snivez-moi.

Ils se remirent à maicher, et ai bout:de. quelques centaines d.à
pas ils entrèrent dans un petit cimetière.
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Rien de plus pittoresque que ce lieu de repos dés-morts qu'en- à Lextrémité duqàèl était un biége d'où une eune dame éblouis-
-ouraient une quantité d'aibresverdoyants. Les croix et les tombes, sante.de beauté se leva pour le recevoir

muets mais e.oquents teinuigiages du voyage des hommes -à
tav&râlWie, etaient semées au rilieu de bouguets dle cyprès
ri sous le fcuilinge des yeuses ; et la luinière et loinbie qui s L'héritière de la couronne do Bohème.
jouaient sur les g:tzonis, étaient commeTFeiñblème de. joies et des La pièce dans laque e Henri de Brabant ven it d'êire radi
Chagrills qui avaient marque a carière de ceux qui maimtenant étapivo-IlOS dit, spleiment meublée. Le dais, on cetti
dormaient dii sommeil éternel. partit'e Pappremt end t où était pielehijen fem eai,<étaLit cutdi

.Cypnien traeat Ce dimetiëre, et quadl il fut à l'autre extra- vert de velours violet-frangé Wor; les draperitie tat de ati-
te, rtourna br qulerneit a Patgle d'une petite chapet le. v lanc ; le plancher était en imosaque, et sur les uiiiraillee, qui

erler ct iiceait un doestiipquettolle ten dint dx e elaient (ouveries de riches boi.eries, etaient des armintries et de.
tout sellés ba iic avait sous le bras titi paquet rlé. Il le tencht a rî,tés d'or, d'argent et du pertles.
M'. Cyprien, sans lien dire, et pus -ue.etira et disparut dans. les Lpuisets su-.1r La jeunie da:me qui occ;upait cet appaxrtemntt éta"41a. lit .

Cye ula le paquet, qi n tat antre chose qiune Ion- Elizabeth. Elle avait it taille de nynphe ; ton visage était gra-
gue robe de roite. Il pria alors noire héros de vouloir bien la el'x et frappanttsa taille etait miie la frau-heur île se. es
revêtir, et quand !e chevalier ctu :icéde a sa demande, il rabattit "'l' qu'e ai coierve ite vigoureuse sante, en dépit

le cpucon ursîi vsase d maièreà letrpévuer e vir,~ îe.s mtalhieurs *qui P'avaienit é»prouvé,ce.
clii i a s rru i l re ire I voir, bouni.tý2l shaan a de nel iies pas lu-evant du chevalier etde iL

Quand ces a'rrantgenents furent-terminésCyprien aida'letiri Cy rien. Ai premier, elle fit nue gracieuse mel nation detéte
-de Biabat à monter sur un des chevaux, santa lui-mêne sur puis,'se tournant vers autre, ele lui dit d'une voix melieuse

iautre ; et, prennt le coursier du chevalier par la bride, il par- s biene dns ri retrate t
tit au troat..- Puisse Dieu. permettre' que cette cuittrevue tourne à votre

cotiuèret à rcher ainsi, sans échanger un mot. -e s g iitage, répliqua Cyprienr en portant les yeux de la

chevalier s-aperçut de Ilinsiant où ils sortirent du bois, d'abord - Son Altesse royale, anssurémett, n'a g'á valoir pour com-
piarce qu'il n'était plus embarrasse par les branches, et qu'en- mader à sa destinée, dit le chevalier en se tournant tour c tour
suite la brise fiappîait davantage sou visage. Mais bientôt.ils rent- vets Elizabeth et sou guide.
trerent de nouveau( dans oun bois, et au bout (le peu <le temps, ils ale avait produit U
tetombéèrent <lants la plaine. ~' La princesse concelut de ces paroles q'elevitpottue

L'idée rint au chevalier que probablement soit guide voulait :mprcsion favorable sur envoyé (Lu dte d'Autriche, et Cyprien,
lui faire paraître trs-lo g q voyae qui étt saiS doute très- qu'il allait envoyer à soir maître titi rapport favorable.
curt, fai douaitr trla un. v ane qun eaian(s otes- Une vive rougeur couvrit soudain les joues de, la lrinr.esse,; et,court, qu'il doublait ou triplatit la distance en faisant des mauve- setor adeôé,eeafcadejurvcPvnaienpms
tuteurs en zigzag, et lu nombreux' circuiis. .Il acquit bientôt la se touirnanit (le cote, el!e til«ee:a de jouer avec 1-'évutîtatil en plumes

mConvictin q'il netuai pas trompé. b h d'autruche qu'elle tenait à la. main. M. Cyprien alla à Jautre
Ils marchèrett pendant plus dltune heure et denie. Enfin iis extrémité de 'appartemert, où il s'assit et parut tomber dans une

firent, halte, une porte massive roula sur ses ýgonds, et puis le Herofode rêverie.
s;abot.des chevaux résonnua sur le pavé. La large portese relerma . Heiti dle Brabant comprit qu'il voulait lui fournir l!oec.-siutr de
ader ea x esonnar le paetiatirgeorte .e refermaparler sans contrainte à la princesse Elizabeth, et il Paborda

derrière eux : -ls étaient arriv.a etr:desimaoi nmédiatement.
- Permiettez-moi Lil e détacher votre capuchon, e Elle se plaça sur un sofa, et iudiqua une chaise au cheva er

vahier, dlit Cyprien lorsqu-ils eurent miis pied i terre' .n ifo'i faisant si-mne de ý;asseoir.
.Dè qtueil se trou"a débarrassé, fleutri <le B~rabanit reroi.nut.cili asn in esasor

qu'i -t vairau miidu trane Cour spdcieuse for ant Uni Henri prit alors la parole, et dit d'une voix touchante :-Votre

Cilrs parfait. et bordéu de chaque côté l'étiories bâirnmett, dont Altesse voudra bient croire que ce n'est pas pour lui faire un com-

la c astructio, e égiord e de t baue c orme s t i e n dn pliment que je lui affirmerai que sa m alheureuse situation Mte
t r et unue apparence uctléheit. Restée orpheline i un ûge si tendre, privée

iuposante. Les dessus des Fortes etaient en marbre, les fîenetres utepronne qui es' votre t fre e aitnsi dans

pas à l'eil le p trné teset leurs yerres depolise permettatent la retraite, avec la pensée que votre patrie est en proie aux dis-
brd Dex1 page éégammenrevran prirent les cnrvaux par la sensions, vous ne pouvez qu'inspirer la pins vive sympathie. Et.

d eux autres, également tbiutp mis, attendaiet debout aouveiez-vous, pricesse, que ce e sont pas seulement mes sen-

sur le seuil d'une porte ouvrant sur un spacieux vestibule. C'ezst titnits que 'exprime, i.s aussi ceux de moi maitre, le.duc:
là que Cyprien conduisit le chevalier; et les deux derniers pages
auxquels nous avons fait allusion les precedrent dans un mta±iiil- b dt es emerie, sinnes de Brbant, dit Eie-
fiqiîe escalier ortie <le vases retmpllis de fleuirs, et dle statues d'ai- beth dont les joues étaienît siIl1tunées île larmes. Je vous> remercie,-
bgtre soutealit les vases -ans leurs mindis,e répéta-t-elle, d'une voix à moitié suffoquée par les sanglots, non-

bL'étage atuel aboutissait ce superbe escalier était couvert e seulernent de la sympatie que vous me ténoigez de la part du

tapi g e velours: atux ntir étaient suspendus de agonifiqaes souverain dont vous êtes le .représentant, mais aussi pour .les.

tableauX, représentant le scènes le p eus:frapantes d(e 'ristoire bonnes paroles que vous a dictées votre générosité.

le Bohème. r - vadanme, reprit le chevalier, ce serait faire preuve d'une

Il Y avait ut: corridor le chaque Côté (le l'escalier; et c'est aflection ridicule que de vous demander si vous connaissez le

dans l'n d'eux que les pages concuisireut Cyprien et le c'eva- motif qui m'a procuré Pentrevue que .j'ai l'honneur d'avoir avec

lier. Il ta et evie t toutefois, que les. Cyairiet était là sur ucter- Votre Altesse royale. Je vous prierai donc, sans pls de préam-
rai. lui lui était- familier; car il t'eut pas titi seul resar pour bule, de me dire franchement si c'est de votre libre consentement

les objets.urieai qui se trouvaient à profusion autaur (le Iii. et da près votre boit olaisir que l'on a ouvert avec le duc d'Au--

Arrivés ait but du; corridor, les pages ouvrirent une norte . triche certaiesnóé oiitions doit-vots êtes lPobjet.
deux batt bt do, qui se refermdrept sans bruit ls que lé cevalier En proonça eriere partie <le cette phrase, le chevalier

et sot guide ftn t passés. Ces dernierss trouvèrent alors cats tourna les yeux Iu côté de Cyprien, qui était assis à. l'autre bout

ne anti-chambre élés.mmett merblée, où quatre belles jeunes le l'appartement, et il fut frappé, presque effrayé de l'expression
femrues, amisessimple ment, travaillaient à les ouvrages jte t- des regards que ce dernier tenait fixés sur la princesse.

:pisseri. .e .e. Toutefois, en rencontrant le rayon visuel lu chevalier, M. Cy-
s pages, avons-nous dit, étaient restés dans le córridor ; mais prien se hâta dé baisser la tète. Au même moment, Herìri se tour-

'une de ces-jeunes filles s1empressa clé se lever, ouvrit une porte na-vers Elizabeth, et ut que son attention était absorbee par M.
au bout dle l'ainti chainbre, écarta la portière de velours, el se Cyprien. Une vive rougeur se répandit surle visage dela jeune
rangéa'pour que M. Cyprien et notre héros pussent passer. La princesse ; et Pidée vint à Pesprit de notre Héros qu ellet était
portière retomba, la porte se refermaderriére eûx-; et le cheva- honteuse d'avoir laissé deerer 'ittfluce'que M. yprien e
lier se trouva dats un appartemoent nieublé.avec nigZfcence erçait sur elle.
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ai. dAZE1~rPE DES CAMPAtINES

RECETTES AGRICOLES

Engelures
Nous liOlis lats la Gazette des Camn-

pagnes de Paris •
A cette époque où les engelures, les cre-

va.ses et les rhumatmsmîs se font sentir,
ints croyons devoir indiquer à uns lecteurs

t roi.- remèdes facilei (lotit out nous garatitit
l'efficacité :

Pour les engelurce : Faites infuser dans
de Peau tiéde une poignée de tan et se
tremper les mains trois ou quatre fois par
jour dans la décoction.

Pour le.q crevasses Huit on dix fois par
jour, se faire cl:iuffer les mains et se les
frotter. alors du ju d'oignon, 011 tout simple-
ment avec un oignon coupé en deux.

Pour les douleurs, surtout provenant de
refroidissements, il faut faire un mélange
de parties égales d'alcool et d'essence de
térébenthine et se frictionnier ;ongoeme i
les parties souffraites avec ce liniment.

S'il est vrai que les remèdes les plus
simples sont les meilleurs, ces trois là doi-
vent être excellents.

Nouveau remède à la météorisation

Un abonné du Finstére nous écrit qu'en
plaçant sous les naseaux d'une vache t.é-
téorisée une pincée de tabae sur une pelle
rouge, on la guérit immédiatement.

Cela est facile, prompt et peu coûteux.
Nous serions heureux d'apprendre que le
procédé a été couronné de siiccès.-Jdem.

Révd J. Beaurcgard Dr J. M. Paquîin
Révd l. C. Hailin 2 Révd L. M. Lefebre
Joseph Hanel J. C. Auger
Ilierre Pepin Paul Omimet
Révd F. St. Anbin Révd J. D. Bélanzer
Edouard Dauphit Révd F. X. Leclere
Révd F. Gagné Révd J. M. Rioux 2
Révd F. Bonrigailt DrrF. L. Genand
Pierre G. Valuis Révl L. D. Maréchal
Révd J. 13. Marcotte Mathias Gareau
Jacques Cartier Ludger Forest
Narcisse Caritier .Hormisdos Lesage
Octave Lambert 2 Révd J. Morin
André Vandandaigue Joseph Derome
Vildebon Iluot '2 Moïse Roy 2
J. Brillon Révd André Bien
Alexis Préfontaine 2Révd Isidore Grave!
J. C. Délorirriier Joseph Chicoine 2
Révd .J. Théoret• Jean Baptiste Laflenr
Marc Ducharme Hon U. Archanbailt
Révdi J. F. Gagnon 2Col!. de l'Assomption
Atchez Mousseau Amedée Marsan
Firmin Perrim Révd N. Pelletier
Michel Raymond Joseph Pellern
Dr F. X. l'erreault Dr J. St. Germain
Benjamin Cormier Révd S. de Carufel 2
Révd B. Ricarl 2 Révd L. Langlais 2
Z. M. Papinîeau Ed. Guilbault
Révd Pl. L. Paré Joseph Gareau
Révd J. B. Champeau G. De Lanaudière
Révd J. E. Dupras Fraçois Trudean
Dr G. Danth 2 Chs. Guilbault
George Martinean 2 Honoré Turgeon
Joseph Côté . Victor Lacroix
Célestin Bellemare Antoine Bouchard

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
(T BlUREAf DE Pos-rE DlE

DiSTRiBUTION DES PRIMES STE.ANNE DE LA POCATIERE

Nous avons fait hier la distribution des
primes aux Messieurs dont les noms suivent
Révd E. Picard, O. Bellemare 2
Dr. E. Desjardinw Révd N. Kérounck
Révd J. Tallet Révd M. Marchand
Révd J. B. Couillard Révd N. E. Ricard
Con-. N. D. MontréalL. E. Marchand!
J. B Rolland & fils Révd L. AIrchambault
J. B. Roy E. Lafontaine
Révd J. Déiel t Sém. St.-Hyacintlhe
Collé de Lévis A. Kérounck
Léon oy E. B. Duîfort 2
Napoléon Matte Dieudonné Denis
Révd J. 11. Routlier Ludger Gamache
Ed. Carrier Le Major Campbell
C. Bourget is. Vaidancaigue 2
Révd Ei. Roy Enery Fére
P. Navégios Leclerc Norbert Fère
Révd L. L. Belisle 2 Révd M. Et. Perrault
Alphée Lemay Epirem Desnoyers
Louis Boucher Joseph G. Godard
Gilbert Vidail Révd Hubert Beaudet
Joseph Lafondi Révd J. Provençal 2
Cléophas Gagné 2 J. B. Alix
Félix Lord J. B. B lanchard
Prudent Marceau Révd J. E e artin
Or. Ls. N. Labréque Révd H. Millier 2
Damase Paradis J. O. Duplissis
Riévd C. O. Carotn 2 Hubert Piché
Lotis Labarre Révd N. Constantin
Arthur Bald Révd J. 13. Vallée 2
Olivier Duval Révd A. E. Dufresne

Anctil, Dme J. N.
Bérubé, Eloi
Caron, Ambroise
Dionne, Louis (2)
Fournier, Hubert
Jeffrey, Henry
L vêque, Feançois
Martin, Dîle Précile
Ouellet, François
Quelle, Pierre
Pelletier, Pierre
Sinard, Abel
Sylvain, Octave

Aubat, Rémi
Bossé, Félix
Chouinard, Pierre, fils

lubé, Charles, fils
Gagnon, Augustin
L5agace, M.
'Iartin, 'rhomas

Ouellet, Alexandre
Ouellet, Dîle Sophie
Oiellct, Théophile
Roua, Charles
Simnard, fille Clarisse

AVOINE DE LA NORVEGE
IPR I ME.

temps paieront l'abonnement écluie ler
avril prochain. auront droit à ùne prime;
ceux qui îiierontl'année courate et l'an-
née commençant le 1er avril proclain, au-
ront droit a dceux pimes. Les nouveaux
abonnés dontlPabonnement commencerait
au lerjanvier dernier et'qui iieront d'i-
vance auront également droit à une prime.

Nous accepterons en paiemenit des es-
tampilles de poste, mais non des tinbres
de billets.

Qu'il soit bien compris que toits ceux
qui ont payé Paniée comimetçat au ler
avril 1S6S, recevront la prime. Nous ne
pouvons d'un seul coup pn faire la distribu-
tion a ceux qui y ont droit; car nous
avon en même temps à nous occuper de
la composition, impression, etc., de la Ga-
zetteayant un personnel trés-limnité'dans
notre atelier.

ID

p4
E-4

Q

STa'TIO3M

Pointe-Lévi...
IIIuttV ..........
Clinilière Jniioi
s Jeanl Crysostiue
S. c .. '..

S. .uichlel ........aSt. llr........
St1. valicr. ::Si. :rwiçoi~.;...
Si. Pierre .
St. Thomas .
Crip Si. Jgîuae ....

......

Trroie Sîisinonîi ..
SI. Jenut l'art Joli..

Si.,Rocti .... :
ste. Anne ......
uiviére-ouelue ....
Si. Denis......
St. Paschal ..
Sie. Atenîte...

t.ake ttat........
River du Loup.

Aller Retour

9-3oA 4-or i
9-410 13-50

ai 0-05 340
10-40 2-50
il-lo -10
11-35 1-0
11-48 145,
1.-08 1-13

12-15 11 -
1-20 M-13

1-50 9t-5 Sî
2-OS5 11-3e
2-15 11-15
_-35 1 0_50

2-i17 10_37
3-00 1<1-20

.1-50 9-25

.1-08 9-0&

.1-25 5-45
.i.i 8-20

8405
5-15 7_6(>
5-35 7-25
5-55 7-00

2000 à 3000 Pommiiers
6 d 8 pieds de hauteur.

E Soussigné agent pour un pépiniériste
des plus distingués eu renommé du

Hanut-Canada, offre en vente dles Pommiers
de toutes les variétés (lui réussissent le
mieux en Canada.

Le prix est de vingt-huit sous par pom-
Nous, recevons ces jours-ci un grand mier livrable au déput et.-Roeh des Ant-Na nais ou au dépôt de la Pointe-Lévis. Toute

nombre de lettres qui nous demontrent l'im- demaie devra âtre faite d'ici au 25 de fé-
possibilité qu'il y a pour plusieurs de. nos vrier prochain et les arbres seront livrés dui
abonnés de nous faire parvenir le prix de 1er au 25 de mai.
leur abonnement, vû la rareté de billets de AUGUSTE DUPUFS,
banques dans les campagnes, et regrettent Village des Aulnais, Comté de L'Islet
pour cela d'être privés de la prime' Il fournira aussi des poiriers, pruniers;

En conséquence de cela nous accorde- cerisiers, vignes et arbres d'ornements i
rons des primes jusqu'au 15 le mars pro- ceux qi desirent s7en procurer, au plusbas

chinprix. Le paiemeitnt devra-accompagner too.mCain. co ande.-A. Dl

Ceux le nos abonnés qui jusqu'à . ce . 28 janîvier.1869.
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